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D'E  la  Lettre  écrite  à MM.  les  Députés  du  Départe- 
ment de  la  Meurthe  ^ à L Ajfemhlée  Nationale^  par 
les  Membres  du  Direcioire  de  ce  Département, 

A Nancy  le  premier  Septembre  1790. 

Imprimé  par  ordre  de  AJf emblée  Nationale, 


IVf  ES  s î Eüiis  , 


A î?  R â s les  troubles  8c  les  maîîiéurs  dont  not-re  Ville  vient 
d’ètre  le  théâtre,  nous  faifiiTons  le  premier  inftanc  que  nous 
lâî0e  le  retour  <le  la  paix  & de  Tordre , pour  rendre  compte 
à nos  Légillateurs  des  principaux  faits  qui  fe  font  pafTés^j  & 
dé  la  Conduite  du  Diredoire.  L'AfTemblée  Nationale  y verra, 
quelquefois  une  marche  irrégulière  en  apparence  , mais  que  ks 
circondances  ont  forcée  & quelle  trouvera  légitime,  puifque 
c^étoic  le  feul  moyen  dô  préferver  notre  Cité  des  derniers 
malheurs.  L'impolfibilité  de  trouver  des  couriers  particuliers 
qui  auroîent  eu  tout  à craindre  en  fe  chargeant  de  nos  lettres , 
de  fe  fervir  même  de  la  voiie  ordinaire  de  la  Polie  dont  les 
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paquets  étoîeiit  ouverts^  & les  lettres  décachetées  par  deâ 
hommes  armés  ^ nous  a empêchés  d'in(h*iiire  journellemenS 
comme  no^s  aurions  voulu  le  faire,  l’Affemblée  Nationale 
de  notre  aff.-eufe  fitiiation. 

Les  Régimens  , en  garnifon  dans  cette  Ville  , n’étoiene 
centrés  dans  1 ordre  qu'en  apparence  j Sc  leur  foufcription  au 
Décret  du  i6  Août  n* avoir  pour  objet  que  de  fe  foullraire 
aux  peines  poitées  par  cette  Loi , contre  ceux  qui  refuferoieiiî 
de  fe  foumatre. 

Le  Régiment  SuifTe  de  Chateauvieux  fut  celui  qui  donna  le 
premier,  l'exemple  de  la  rébellion.  M.  de  Maifeigne  , Officter- 
Géncral  délégué  pour  l'audition  des  comptes  du  Régiment , fut 
arrêté  dans  les  Cafernes,  pourfuivi  & menacé  par  des  Soldais 
SuilTes  contre  lefquels  il  fut  obligé  de  fe  défendre  , alTailii  chez 
JVî.  de  Noue  où  il  s’étoit  réfugié,  conduit  enfin  à la  Municipalité 
Ibus  une  forte  efcorte , pour  le  foiiftraire  à la  vengeance  des 
Suiffes  , dont  il  ne  vouloir  allouer  que  les  demandes  qui  lui 
paroiffoient  ou  juftes  , ou  inconteRables. 

Alors  fe  renouvela  la  coalition  entre  les  trois  Régimens  de 
la  garnifon,  pour  fe  foutenir  dans  leurs  prétentions  refpedi- 
ves.  Us  foupçonnèrent  qu'on  alloit  employer , en  exécution 
du  Décret  du  i6,  la  force  pour  les  réduire  à i'obéiflan- 
ce  , & ils  croyoient  que  M.  de  de  Maifeigne  & peut  être  aufii 
M.  de  Noue  feroient  chargés  de  Texpédirion. 

AufTi-tôt  fut  formé  le  projet  de  fe  failir  de  ces  deux  Chefs 
militaires,  M.  de  Noue  fut  arrêté  à la  Pépinière , où  des 
Officiers  du  Régiment  du  Roi  s'armèrent  inutilement  pour  fa 
défeîffie,  & furent  blefîés  fans  avoir  b le  fie  ^ cUc-on  , aucun 
Citoyen. 

M.  de  Maifeigne  inftruit  à teins , ou  pcrt  - être  chargé 
des  ordres  de  M.  de  Bt  uillé  , partit  pour  Lunéville.  Des  Ca- 
valiers de  MeRre-de-Camp  l'y  pourfuivirent  le  fabre  à la  mam, 
les  Carabiniers  avertis  vinrent  à fa  rencontre  ; il  s’engagea  un 
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combat  entr’eux  Bz  Meilre-de-Camp  , qui  y eurent  derhommes 
de  tués  î le  détachement  repouffé  vient  rendre  compte  de  ce  fait 
aux  Régimens  qui  ctoient  fur  la  place.  La  garnifon  partit  aufïi* 
tôt  pour  tirer  vengeance  des  Carabiniers. 

Ce  moment  eiit  été  favorable  pour  fe  rendre  maître  de  la 
Ville 3 & la  fouftraire  à la  tyrannie  de  la  Garnirons  fi  une 
nomhreufe  Garde -Citoyenne  de  la  Ville  Ce  du  Département 
n’eût  été  ahulée  par  les  Régimens  fur  l’objet  de  l'expédition 
Militaire  qui  fe  préparoit  qu’on  lui  avoit  annoncée  être 
un  projet  de  Contre-révolution  ; & ces  Gardes  NationaJeS 
raiTemblées , trois  jours  avant  le  tems  fixé  par  la  réquifition 
du  Departement,  par  l’imprudence  ou  de  M.  de  Malfeigne 
ou  de  M.  Defmorte  Aide-dc-Camp  de  M.  de  la  Fayette  > 
livrées  pendant  ce  tems  aux  fuggeftions  des  foldtts , à celles 
de  quelques  Gardes  Nationales  de  Nancy  ^ qui  prolitoient  de 
l’infurreéiion  & qui  i’excitoient , s’étoient  en  partie  réunies  aux 
Soldats  rébelies , les  avoient  fuivis  à Lunéville,  où  l’on  dît 
même  que  trois  d’entr’eux  furent  tués  en  combattant  par  erreur 
ou  de  propos  délibéré,  contre  le  Décret  de  l’AlTembléç 
Nationale. 

Ce  qui  affligea  le  Direêloire , ce  fut  de  voir  les  Odîciers  de 
la  garnifon  forcés  de  marcher  à la  tête  de  ces  Soldats  rébelles  , 
& fi  non  de  combattre  , du  moins  de  relier  expofés  aux  coups 
des  Carabiniers,  que  leur  prudence  & leur  fageife,  en  modérant 
des  hommes  écumans  de  colère  Bc  de  rage,  parvinrent  cependant 
à diminuer  pour  leurs  Soldats, 

Il  y eut  des  Cavaliers  de  MeRre  - de  Camp  tués  Bz  blcffés 
fept  Carabiniers  tués  , fuivant  un  rapport  de  M.  de  Courtivroîi 
lîîi  de  leurs  Chefs , entr’autres  un  Adjudant  affalTiné  d’un  coup 
"de  pillolet  par  on  Cavalier  de  Mellre  - de  - Camp  , au  moment 
où  ce  Sous-Officier  embrafîbit  à la  porte  de  la  Municipalité  ' 
wn  Soldat  du  Régiment  du  Roi , de  fà  connoiflance. 

La  paix  fembla  fe  déterminer  par  une  convemi-on  entre  le^ 
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Carabiniers  & les  autres  Corps/ de  rendre  M,  de  Maîfeigne 
à îa  Garnifon  de  Nancy,  qui  vouloit  qidon  ramenât  cet  Officier- 
General  dans  cette  Ville  j mais  au  moment  où  cette  paix 
paroilToir  conclue  , le  combat  recommença  par  des  circonftances 
dont  nous  ne  fommes  pas  bien  inilruirs,  C’ert  fur-tout  dans 
ce  moment  que  les  Carabiniers  perdirent  les  hommes  qu'ils 
curent  de  tués. 

La  Garnifon  de  Nancy , de  retour  dans  les  quartiers^  avoit 
' lailïé  quelques  hommes  à Lunéville,  Ils  s'abouchèrent  avec 
les  Carabiniers,  & il  eft  à craindre  qu'ils  n'eiident  répandu  dans 
ce  Corps  jufqu'alors  intaft  , & qui  en  avo-it  été  récompenfé 
par  l'Affemblée  Nationale , les  germes  de  perverfîté  & de 
corruption  qui  étoient  dans  le  fein  des  trois  Régiments  de 
Nancy. 

Quoi  qu'il  en  foit  ^ le  lendemain  les  Carabiniers  8e  les  trois 
Kégîrnens  furent  amis.  Les  Carabiniers  emmenant  avec  eux  M. 
de  Malfeigne  J prifonnier , fe  préfentèrent  Nancy  , pour  ci- 
menter leur  union.  Le  Directoire  qui  craignoit  de  la  part  de  ceux- 
ci,  ou  des  projets  de  vengeance  , ou  qu'ils  ne  viiïffent  refpirer 
l’air  de  la  contagion  , ou  que  M.  de  Malfeigtîe  , qu'ils  venoient 
livrer  ^ ne  fut  vidtime  d'une  populace  qui  demandoit  à grands 
cris  fa  mort  , leur  fit  d'abord  défenfe  d’outre- palfer  la  dation  , 
qui  leur  avoit  été  indiquée  par  M.  de  Bouillé  , jufqu'à  ce  qu'ils 
euifenî  reçu  de  nouveaux  ordres  j mais  bientôt  ayant  la  main 
forcée  par  la  violence  & les  menaces  de  la  garnifon  ^ on  fut 
obligé  de  permettre  à l’avant-gavde  d'entrer  à Nancy  :>  après 
qu'elle  auroit  affiuré  qu'elle  n'y  venoit  qu'avec  des  difpohtions 
pacifiques.  Les  Chefs  des  Carabiniers  profitèrent  de  la  première 
délibération  du  Diredloire  pour  ramener  le  relie  du  Corps  à Lu-i. 
néville , Sc  fauver  au  moins  cette  partie  du  danger  moral  de 
féjoiirner  un  moment  dans  cette  Ville, 

^ M.  de  Mal  feigne  , qui  devoit  être  dépofé  à la  Municipalité  ^ 
fin  conduit  aux  Cafernes  du  régiment  du  Roi , où  ^ malgré  h 
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parole  des  Corps  de  ne  point  attenter  à fa  vie  3 le  Diredoire 
fut  inftruit  qu*oii  dclibéroit  de  le  pendre  i il  fc  difpofoit  à re- 
que'rir  rélargifferrvent  3 qinl  n’eut  point  obtenu  , de  cet  Offi- 
cier général , & à fe  tranfporter  aux  Cafernes  , lorfqu’il  apprit 
que  des  avis  plus  modérés  avoient  enfin  déterminé  de  le  con- 
duire à la  Conciergerie  du  Palais  , où  environné  de  fateliites  en 
fureur  , tant  des  Régimens  que  de  la  Garde  Nationale  3 fa  vie 
n'étoit  guères  plus  en  sûreté. 

A ce  moment  commença  Tinquiétude  de  la  Garnifon  fur  l’ap- 
proche de  l’Armée  de  M.  de  Bouille  ^ defiinée  à la  réduire. 

Des  Députés  des  trois  Régimens  forcèrent  le  Direéloire  à leur 
donner  une  atteftation  que  ce  n’étoit  point  pvir  fes  ordres  que 
cette  Armée  s’approchoit  j bientôt  , & avec  des  menaces  d’ar-* 
rêter  , & la  Municipalité  , & le  Direiülaire  3 ils-  le  contraigni- 
rent d’envoyer  des  Gardes  Citoyens  fur  les  routes  par  où  dé- 
voient arriver  ces  Troupes  3 pour  les  fommer  de  fe  retirer  , Se 
de  demeurer  dans  les  Rations  qui  leur  avoient  été  in  h'quées  , 
& de  manière  à ce  que  la  tranquillité  de  la  Ville  ne  pût  être 
troublée.  On  fut  forcé  de  même  de  députer  un  pyfembre  diîi 
Directoire  & de  la  Municipalité  , à M.  de  Boiiillc  3 pour  fin- 
viter  à retirer  fes  Troupes  3 & dans  le  fait  , pour  i’inilriiire  des 
démarches  irrégulières  auxquelles  le  DireCtoire  avoir  été  con- 
traint , & qui  pouvoienc  déconcerter. ou  nuire  aiix-înefures  pri- 
fes  par  ce  Général  ^ pour  remplir  la'  plus  nécelTaire  des  mif- 
fions. 

L’eü-ervcfcence  de  la  Garnifon  ne  faifint  que  s’accroître  , & 
la  première  députation  n’ayant  point  réiiffi  près  de  iVl.  de  Eouil- 
lé  il  lui  en  fut  envoyé  une  fécondé  pour  le  même  obier  ; Svc 
encore  pour  qu'il  fur  inilruit  des  obfiades  qu’il  éprouveroii  3 
des  malheurs  indirpenfables  qui  réfiilceroient  de  Ton  expvditioi] , 
& afin  que  ce  Général  connût  bien  i’état  des  choses  ëc  la 
difpofition  des  emrics.' 

Ces  obihcles  nadibient  du  pillage  des  Aricnaux  , qui  avoieur 


fourni  des  armes  aKX  Citoyens  les  plus  dangereux  î du  pillage 
du  raagaEn  à poudre  ; de  la  réunion  aux  SoUats  de  la  cla/îe  in- 
digente & égaréife  de  la  Garde  Nationale  de  la  Ville,  que  les 
Chefs  les  bons  Citoyens  n’avoient  pu  ramener  5 du  malheur 
d’avoir  à combattre  contre  les  Officiers  mêmes  des  Corps  que 
les  Soldats  forçoient  de  marcher  j du  danger  que  courroient 
MM.  de  Malfeigne  & de  Noue  , menacés  d’être  égorgés  au 
premier  coup  de  fufil.  Ces  confîdérations  n'effrayerenr  point  le 
Commandant* Général  , la  nécessité  de  rétablir  b difcipline  Mi- 
litaire , qui  alloiî  périr  fans  retour  , de  profiter  de  b difpofition 
des  Troupes  qu’il  avoir  animées  de  fon  énergie  , & du  defir  de 
(h  facrifier  pour  l’exécution  du  Décret  de  l’Affemblée  Natio- 
nale, de  leur  indignation  contre  des  Troupes  qui  ( fi  l’on  en 
Êïcepte  'es  Sufilés  ) montrèrent  dans  leur  rébellion  plus  d’eT' 
prit  de  défordre  ^ pins  de  fureur  que  de  bravoure  & de  coU’* 
rage.  Ces  motifs  parurent  à M.  de  Bouille  fiipérieurs  au  mé- 
nagement particulier  ^ il  ne  fut  touché  que  du  defir  préférable 
de  fauver  la  patrie  en  péril  imminent  , 8e  de  ne  point  donner 
aux  Troupes  le  fpedacle  de  tant  de  forces  raffemblécsi  inutile- 
ment contre  des  rébelles  qui  refufoient  de  rentrer  dans  l’ordre  , 
cc  qui  n’en  feroient  devenus  que  plus  redoutables  fi  on  avoio 
eu  l’air  de  les  craindre  & de  reculer. 

Enfin,  le  5ï  Aour  fut  le  jour  de  l’expédition.  Le  mécon- 
tentement de  la  garnifon  , contre  le  Directoire  , étoit  à fon 
comble.  Dés  le  matin  ils  le  forcèrent  d^appeîer  au  fecours  de 
leur  infurreClion  les  Carabiniers  > le  Département  s’y  refufa  i. 
mais  b Muiiidpaiiré'^ayant  été  contrainte  de  lui  en  faire  b ré- 
qifiiiuon  , il  envoya  , après  trois  députations,  menaçantes  , cette 
demande  au  Commandant  de  la  Ville  pour  y fiatuer.  L’Ordon- 
nance du  Commandant  fut  telle  , ou  du  moins  l’efprit  en  fut  fi/ 
bien  faifi  par  les  Ch.Ts  des  Carabiniers  qui!  n’en  vint  ( à ce 
qu’on  nous  afiure)  qu’un  périt  nombre,  &r  nous  ignorcus  s’ils- 
^nt  foinenii  b querelle  de  la  Garnifon. 
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Le  Directoire  , alfailli  de  Députations  nouvelles , fut  force  de 
fc  rendre  par  Députés  au  Quartier  du  Régiment  du  Roi  ^ avep 
des  Membres  de  la  Municipalité.  Là  on  propofa  aux  Soldats 
de  nouveaux  moyens  de  conciliation  î les  Soldats  y répon- 
dirent avec  le  ton  de  gens  dirpofés  à une  ferme  réfifrance  , 
avec  des  injures  contre  le  Directoire , qif  ils'accufoient  de  trahifon. 
Enfin,  une  troifième  Députation  du  DireCtoire  , de  la  Muni- 
cipalité & de  quatre  Soldats  de  chaque  Corps  ^ fût  arrêtée 
pour  recevoir  fes  dernières  propositions  ; le  Directoire  erpéroit 
aufli  que  les  Soldats  Députés  effrayés  à rafpeCt  des  forces 
préparées  contre  eux  , difpoferoient  plus  facilement  leurs  Corps 
à rentrer  dans  f ordre  , & à perdre  refpoir  du  fuccès  de  kuc 
réfiftance. 

Ces  moyens  ne  réuflirent  point.  Les  propofitions  de  M.  de 
Bouille  étoient  qu'on  rendît  M.  de  Noue  & M.  dé  Malfeigne  , 
qu'on  lui  livrât  quatre  des  principaux  rébelles  par  Régiment , 
pour  les  faire  juger  par  l'Afïemblée  Nationale  j que  la  Garnifon 
fortît  des  portes  fans  armes  , & pour  fe  foumettre. 

Ces  propofitions  ne  furent  point  acceptées  en  leur  entier  > 
©n  confentit  feulement  de  rendre  , & on  rendît  en  effet  îvî  de 
Malfetgne  de  de  Noue.  Le  Général  s'avança  avec  Ton  armée. 
Ses  Soldats  ne  tirèrent  point  les  premiers.  Les  Officiers  des 
Régimens  rébelles  modérèrent  leurs  Troupes  tant  qu’ils  purent, 
un  d'eux  ^ M.  Des  îlles  ^ Officier  des  Chaffeurs  du  Rcgimen: 
du  Roi , fe  mit  fur  l’embouchure  d'un  canon  , pour  empêcher 
le  fignal  du  carnage.  On  ne  l'ccouia  point  5 menacé  de  la 
mort , il  difoit  à ceux  qui  le  couchoient  en  joue  , qu'ils  pou- 
voient  tirer  ^ ma  s .u'il  relleroit  à cette  place  5 il  y reçut  au 
même  inftant  quatre  coups  de  fufil  . qui  , heureufement  îie 
font  p:is  mortels.  Le  combat,  s'engagea  entre  les  Soldats  re- 
belles , 6c  les  Soldats  qui  fe  aevouoient  pour  la  Loi  j il  fut  fan- 
glant.  D'autres  trucres  fe  retirèrent  dans  leurs  maifons  pour 
tirer  par  leurs  fenêtres  5 h plupart  des  tués  le  furent  par  ces 
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lâches  ennemis  de  la  Loi  , les  dernières  hotreufs  fe  font  coto- 
mifes  fur  les  cadavres  ; on  achevoit  ceux  qui  n'avoient  paâ 
fijccorribé  fous  le  premier  coupj  nous  ignorons  encore  le  nom- 
bre des  giorieufes  vidimes  de  leur  amour  pour  la  Patrie , 
leurs  dignes  camarades  ont  faifi  le  premier  moment  de  la  vic- 
toire J pour  annonce?  devant  les  maîfons  mêmes  od  les  plus 
grands  excès  de  cruauté  s'étoient  commis , leurs  difpofîtions 
généreufes.  Citoyens  ^ crioîent  ils  à ceux  dont  les  fenêtres  étoient 
fermées  , ouvrez  vos  fenêtres  , reconnoilTez  vos  amis , c’eft  pour 
vous  que  nous  fommes  venus , c’elî:  contre  une  Garnifon  dé- 
fobéiifante  à la  Loi , qui  menaçoit  votre  sûreté  ^ qui  vous 
forçoit  à vous  exiler  de  vos  foyers  1 Le  ealme  & la  tranquil- 
lité ont  éré  a.ufii-tÔ£,  rétablies  , &.  l’efpoir  renaît  dans  le  cœur 
des  Habitans.'» 

La  conduite  de  notre  Garde  citoyenne  eft  ce  qui  nous  afflige  j 
les  fcéiérats , qui  avoient  pillé  les  arfenaux  ^ s’y  étoient  réunis  ; 
& des  compagnies  de  78  hommes  fe  font  trouvées  être 
de  zjo.  Ces  mal-intentionnés  ont  empêché  les  autres  d’agir  , 
ni  les  exhortations  des  Chefs , du  Commandant  fur-tout  , qu^ 
a failli  être  la  viélime  de  fon  zèle  ^ ni  celles  des  amis  de  la 
Loi  J qui  ont  couru  les  mêmes  dangers,  & qui  formoient  le 
plus  grand  nombre  des  anciennes  Compagnies , n’ont  pu  changer 
les  difpolitions  de  ces  hommes  barbares  : & le  Diredoire  a 
reçu  des  plaintes  & de|  dénonciations  amères  de  différens  Com- 
mandans  des  Gardes  Nationales  étrangères  à cette  Ville,  qui 
l’ont  invité  de  venger , par  des  informations  , & par  la  puni- 
tion des  coupnbîes , l’honneur  des  Gardes  Nationales  du  Dé- 
partement. La  Garde  Nationale  de  Metz  a fait  des  prodiges 
de  valeur  : & plufieurs  Citoyens  , quelques-uns  pères  de  fa- 
mille 5 font  J dit-on  , reliés  fur  la  place. 

M.  de  Bouille,  devenu  maître  de  la  Ville  , a fait  fortir  dans 
la  nuit  même  l’ancienne  Garnifon  , il  n eft  relié  que  les  p»» 
fonniers. 


Tels  font  Meneurs,  les  faits  dont  nous  nous  enipreffons 
dwarmte  lAffemblée  Nationale.  Nous  efpérons  . au  moyen 
de  reformes  necelfaires  jouir  enfin  de  quelque  tranquilité. 
Deputs  que  le  Direftoire  exifte.  nous  fommes  dans  des  agita, 
«ons  & ues  dangers  continuels,  bien  contraires  à l’expédition 

i il 

Nous  defirons,  Meffieurs,  que  nos  démarches  aient  mérité 
votre  approbation.  Nous  les  avons  calquées  fur  les  circonftances; 
ous  avons  c erche  à fortir  des  difficultés  fucceffives  qui  fe 
prefemoient , en  aflüirant  l'exécution  de  la  Loi  , & en  nous 
occupant  des  moyens  de  garantir  le  fficcès  d'une  entreprife  que 
nous  regardions  comme  attaché  à celui  de  la  Conflitution. 

chfm°ent/"°"'  ^^'‘P^âneux  atta- 

WeSSIEÜRs_, 

Vos  tres-humbles  & trés-obéïiïaHS  i^i-viteuts  ^ 
les  Membres  du  Dircüoirc  du  Département 
de  la  Meurthe^ 

%«érCOLLENEL,  Préfîdent,BREicu,  Secrétaire,Greffier. 

Lt  la  m^  «ft  «ot  pour 

mot  la  meme  que  celle  ci-delTus. 


I^audouin  , Imprimeur  de  l'ASSEAîBL£E 
NATIONx^LE  , rue  du  Foin*  Saint-Jacq 


N^ai. 


